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très vite. On obtient en développement un négatif, c’est-à-dire 
une image où les lettres se détachent en blanc sur un fond noir, 
ce qui est l’inverse de ce que présente le manuscrit, mais cela 
n’a pas d’inconvénient et les caractères sont d’une lisibilité 
parfaite. Un grand nombre des plus importants manuscrits de 
la Bibliothèque Nationale de Paris ont été reproduits de cette 
manière. Il peut arriver quelquefois que telle ou telle parole 
vienne moins bien par suite de la pâleur de l’encre, ou de la 
détérioration du manuscrit ; aussi, la photographie étant faite, 
on collationne avec soin tous ces passages douteux, on les note 
en marge, et on obtient ainsi une reproduction du manuscrit 
aussi complète et aussi fidèle que l’original, et qui, dans leg 
travaux decollation, pourra le remplacer.

— On a commencé aussi le catalogue des manuscrits latins 
de la Bible et le travail marche rapidement. Pour bien appré­
cier le texte de saint Jérome il fallait nécessairement connaître 
les anciens textes latins qui à cette époque se trouvaient dans 
les mains des fidèles. C’est pour ce motif que la Commission 
prépare la publication d’un certain nombre de passages de 
l’ancienne ltala.

— Ainsi qu’on le voit, la Commission de la révision de la 
Vulgate, qui fait peu parler d’elle, travaille cependant avec 
une grande activité, et il n’aurait pas fallu prendre cette 
réserve et ce silence pour un indice de paresse.

— Que dire de la question religieuse en Italie ? Tout d’altord 
on avait déclaré quelle ne serait pas soulevée mais un discours 
de M. Meda, député catholique, a posé à M. Luzzatti, premier 
ministre, la question en termes tels qu’il était difficile de se 
dérober. Relevant de son côté le gant, l’orateur des socialistes, 
M. Treves, a posé la même question, mais en sens inverse, 
déclarant au ministre qu’il fallait se prononcer snr la question 
cléricale. Le dilemme était brutal, et semblait d’autant plus 
difficile à éviter qu’il y a dans le cabinet italien quatre mem­
bres anticléricaux, lisez anticatholiques. Ceux-ci avaient eu 
bien soin de déclarer qu’ils étaient entrés avec leurs convic­
tions, leur chaussure, comme disait l’un d’eux, et la faculté de


